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Transcription pour une lecture plus ergonomique : 

  

Le manager entre influence et manifluence  
Martin RICHER, Président de Management & RSE et Directeur de l’Executive Master Trajectoires 

Dirigeants de Sciences Po 

 

Le « Command & Control » était déjà bien mal en point. La crise sanitaire lui a donné le coup de grâce. 

Autorité, discipline et obéissance sont disqualifiées dans la panoplie du manager, reléguées à la préhistoire 

du management. Place à la conviction, la recherche d’adhésion, le soutien. Cette transition managériale 

exige de passer du mode injonctions au mode influence. Est-ce un changement de paradigme ? Pas vraiment 

car l’influence est tellement consubstantielle au management qu’elle en est aussi l’une des étymologies 

possibles.  

 

Pour ceux qui voient la vie en rose, le mot ‘management’ vient du Français ‘ménagerie’ : un manager, c’est 

celui qui a la main, qui tient les rênes, mais qui sait ménager ses troupes (et pas seulement sa monture). 

Pour ceux qui voient le verre à moitié vide, le mot ‘manège’ désigne aussi une façon d’influencer, adroite 

mais aussi hypocrite ; ce qu’on appelle un stratagème. Si elle est exercée à l’insu de collaborateur, l’influence 

devient manipulation.  

 

Plus que jamais, le manager avance en équilibriste, se gardant de tomber du côté du « manifluenceur » (tant 

la distinction est ténue) mais aussi du côté de l’influenceur, c’est-à-dire celui qui n’a pour seule compétence 

que sa participation permanente au cirque du paraître et des faux-semblants : comme disait le célèbre 

artiste de pop art Andy Warhol, « je suis surtout connu pour ma notoriété ».  

 

Pour un dirigeant, l’enjeu du leadership est de faire autorité, beaucoup plus que de faire notoriété. Et 

d’accepter l’ascendant de ses collaborateurs, car comme l’écrivait Boris Cyrulnik, « le paradoxe de la 

condition humaine, c’est qu’on ne peut devenir soi-même que sous l’influence des autres »… ce qui constitue 

l’ultime Question(s) de management ! 

 

 

 

 

 

Pour aller plus loin :  

Accédez aux derniers numéros de Question(s) de management sur le site de CAIRN  

 

https://www.cairn.info/revue-questions-de-management.htm

